
N° 14 — XXIIe A N N É E MERCREDI 5 AVRIL 1911 Le numéro : 10 cent.

IH8SE 
Un an . .
Six mois 
T rois mois.

I T I A N Q E t
Un u t . .
Six mois 
Trois mois.

F r .  3 —  
» 1 .5o
*  0.75

F r .  6 .—
* 3 —
» 1 .5o

A B O N N E M E N T S  et le « CO U R R I E R  J U R A S S I E N »  réunis
JO U R N A L  ECONOMIQUE ET SOCIAL 

Organe du Parti socialiste neuchâtelois et jurassien
P A R A I S S A N T  A LA  C H A U X - D E - F O N D S  L E  M E R C R E D I

R é d a c t i o n  : R u e  d e  l a  R o n d e  i 5  —  A d m i n i s t r a t i o n  .* r u e  D U  N O R D  17

A N N O N C E S

La Hgne ou son espace i s  c. 
Rédame en 3«»« page a5 c.

P e t i t *  u « w k <
K m  N u c r r t o n ............................................S o  c .

E D I T E U R  : S o c i b t é  d ' E d i t i o n  b t  P r o p a g a n d e  s o c i a l t r

BUREAU DE W*LKIT«
R m i D a n i* l- J  ea m -R ic m a e »  kf 

TÊLtPMONK 436

IL S e R A  R E N D U  COM PTE DE T O U T  O U V R A G E  DONT IL A U R A  É T É  R E M I S  DEU X E X E M P L A I R E S  A LA R ÉFA C T IO N
m m b s  i ■" 1 11 .Tras a g — M m ..'— zr- i 1 ' t t ' 1.1 ■: ■ ■:  .a. ’.' t i i n n  n :  . '. 'j .1----------------------------- ■ v , . 1-rssz:  ■ \

Le travail, c'est la liberté!

Vous avez lu l’histoire de ce grand  
propr ié ta i re  hongrois ,  disciple d e T o l -  
stoï,  qui a eu l’idée, pou r  ne plus 
v ivre aux dépens  d ’aut rui ,  de t ra
vail ler avec ses fermiers et de leur 
d i s t r ibuer  le revenu intégral  de leur 
t ravail.’

Sa famille,  composée sans  doute 
d ’il lustres f lemmards,  a t rouvé que 
c ’était  là une  dangereuse  manie ,  qui 
p o u r r a i t  bien les obliger un jour à 
t ravai l ler ;  aussi ,  devant  une  manifes
tat ion te l lement  évidente de déséqui
libre menta l ,  elle n ’a pas hésité à 
faire veni r  le médecin .  La Faculté 
t ro uv a le cas fort clair.  Un mons ieu r  
qui aura i t  pu rouler  en équipage 
s ’a m u s e r  avec des dames,  jouer le re
venu  de ses fermes aux petits chevaux 
ou à la roulette,  fonder  des œuvres  
p iesou faire une  noce crapuleuse,  et 
qu i  s’éreinte à labourer  le sol, à fau
che r ,  à vider le fumier  de l 'écurie,  
est  s û rem en t  un toqué,  un dégénéré.  
Pas  m êm e besoin d ’être médecin  pour  
le dire ; mais  il ne s ’agissai t  pas seule
m en t  de le dire,  et l’esculape hongrois  
dél ivra l’o rd onnance  capable de faire 
en fermer  ce mem bre  égaré d ’une caste 
destinée à jouir.

L’ambu lance  et les genda rmes vin
rent  pour  cueil l ir ce malencon treux  
t ravail leur,  et il serait  mai n tenan t  à 
l’ombre ,  occupé à réfléchir aux dan
gers de? t ravaux champê tres ,  si ses 
c o m p a g n o n s - p a y s a n s  n ’avaient  me
nacé de passer leurs faux et leurs 
fourches  dans  le ventre des infi rmiers  
et des policiers.

La morale  de l’histoi re est q u ’il ne 
faut  pas confondre  les classes et que 
chacun doit  res ter  à sa place. Les uns  
sont  destinés au travail,  c’est une loi 
de nature,  à moins  q u ’elle ne soit 
bibl ique.  S i , d ’occasion,  il leur prend 
fantaisie de la violer, de se croiser les 
bras et de faire grève, le juge est là 
po ur  les faire enfermer .  Les aut res 
doivent  suivre la  loi d ’oisiveté, ils des
cendent  sans  doute d ’Adam,  avant  
cette maudi te  première faute, qui fit 
c o n d a m n e r  la race à m a n g e r s o n  pain 
à la sueu r  de son front.  S’ils t rans
gressent  cette loi, le médecin rend les 
mêm es  services que le juge pour  les 
premiers .

Cela, du  reste, n ’empêche pas tous 
les h o m m es  d ’être frères,  car  on peut 
être frères sans être obligés de faire 
la même chose.  Demandez un peu à 
nos g rands  patriotes.  C. N a i n e .

O P I N I O N S

A  coups de poing

"Peut-être avez-vous pris garde qu'un 
de ces derniers dimanches, au sortir de la 
messe de l’église Sainl-Joseph, à Genève, 
monsieur Charles-Albert Cingria, homme 
de lettres, frappa vilainement —  jeu x  
de mains, jeu x  de vilains — du poing 
monsieur le comte Gonzague de 7{eynold, 
homme de lettres et camelot du 7{oy, dont 
les opinions littéraires et politiques sont sen

siblement différentes des siennes, et lui fit 
mordre la poussière.

M,ais ce que peut-être vous ne savez 
pas, c ’est que, avant d ’assommer monsieur le 
comte Gonzague de T^eynold, monsieur 
Charles-Albert Cingria avait, dans sa re
vue la Voix Clémentine, copieusement 
injurié monsieur T(obert de T raz, homme 
de lettres, l ’appelant « un roquet de trois 
pouces», —  en même temps qu’il définis
sait monsieur A lbert Bonnard, rédacteur 
en chef du Journal de Genève, « une lo
que cérébrale, d ’une niaiserie farouche ». 
Ce monsieur Cingria est un jeune homme 
aimable et bien élevé.

Pourquoi monsieur de T raz est-il, aux  
y e u x  de monsieur Cingria, un roquet de 
trois pouces ? C’est, bonnement, que celui- 
ci est un catholique et celui-là un protes
tant. M onsieur de T raz est, paraît-il, 
quoique tout jeune, calviniste avec déli
ces, et monsieur Cingria ne saurait le souf
fr ir . Ils ont l ’un et l ’autre, ces marmou
sets, la foi agressive. E t ils foncent, et 
ils pourfendent, et ils cognent, le mieux élevé 
à coups de plume, le moins bien élevé à 
coups de poing. E t  la galerie admire, qu’on 
puisse être à , la fois si lettré, si a intellec
tuel » et, de mœurs si collégiennes.

M on Dieu ! comme dit la M artine des 
Femmes savantes :

Q u 'i l s  s ’a c c o rd e n t  e n tr e  eu x  ou  se  g o u rm e n t,
[ q u 'im p o r te  !

et que la V oix  Clémentine restitue ou 
ne restitue pas «dans tous les domaines, 
politique, catholique, religieux, une mo
dalité lémanique de l ’idée la tine» , qu"est- 
ce que ça peut bien fa ire  aux  lettres ro
mandes ? Ça n ’a pas plus de conséquence 
que —  comme disait l'un de ces jeunes gens
—  « le pipi d ’un toutou sur le parquet ». 
On fouette le toutou et on passe l ’éponge. 
M ais il se pourrait bien que, à un autre 
point de vue, cela f û t  plus significatif et 
plus inquiétant.

On parle beaucoup, aujourd’hui, d'un 
réveil religieux, et on se réjouit d ’une 
ardeur de croire qui dévore la jeunesse et 
la lance, armée pour le combat, dans les 
sentiers de la foi. De fougueux propa
gandistes prêchent la croisade sainte... 
Leurs intentions sont pures et excellentes. 
Qu’on se mette devant les jeunes gens et 
qu’on les entraîne, ou q u ’on se mette der
rière et q u ’on les pousse devant soi, c ’est 
le mieux du monde... à condition que ces 
pousseurs ou entraîneurs y  voient bien 
clair eux-mêmes, que ce soient de bons 
guides qui n ’aient pas besoin d'être guidés 
et éclairés. Sinon, custodes quis custodiet 
ipsos? Ces gardiens, qui les gardera ? J ’en 
sais quelques-uns qui sont plus illuminés 
qu'éclairés...

E t  que ce soil devant ou derrière eux, 
je  gagerais que c'est de ces guides-là qu’ont 
ces messieurs qui s’injurient ou se gour
ment. S'ils ne sont pas vivants, ces guides, 
its sont morts, et s’ils ne s'appellent pas 
monsieur le pasteur X  ou monsieur l ’abbé 
1 , professeur de théologie, ils s’appellent 
Calvin ou Torquemada. Morts, ils sont 
peut-être plus dangereux que vivants, 
parce qu'ils sont immuables. V ivants, ils 
sont peut-être plus dangereux que morts, 
parce que la vie est la force suprême. V i 
va n t ou mort, le fanatisme est un guide 
funeste.

Il ne fa u t pas que la jeunesse, qui, de
main, sera l ’âge mûr, tombe a u x  mains

des fanatiques. 7/ ne fa u t  pas que les pro
testants s’imaginent q u ’ils vont pouvoir res
susciter le calvinisme combatif du seizième 
siècle. Il ne fa u t pas que les catholiques se 
figurent qu’ils vont pouvoir se travestir en 
ligueurs et marquer d ’une croix blanche les 
maisons huguenotes. Jl ne fa u t plus de sec
taires, aujourd’hui, d ’aucune confession, 
de ces esprits à œillères qui ne regardent 
que l’ornière où va  rouler leur antique 
cabriolet, que les pas de l’ancêtre où ils 
vont emboîter les leurs. Le protestantisme 
et le catholicisme ne seront humains et res
pectables que s'ils son! intelligentsettolérants.

— Apostat ! s ’écrie monsieur Cingria 
sur le passage de monsieur de T(eynold.

E l p i f!  p a f ! . . .  dans la figure.
Que voilà donc une religion haïssable et 

diabolique! Que voilà une mentalité de 
sauvage dont on a offensé le fétiche ! Apos
tat ! . . .  je  vous demande un peu ce que, 
aujourd’hui 5 avril 1 9 1 1 , cela signifie! E l 
renégat ! et hérétique ! . . .  Ce fu ren t jadis 
des fers rouges imprimés sur la conscience 
et sur l ’honneur. Aujourd’hui, je  pense 
qu’il[ les fa u t  reléguer, avec les fers àbri- 

i celets, au musée des antiques.M ais les fers  
’ à bricelets peuvent toujours servir, tandis 

qu’apostat, renégat e t hérétique... A h !  
jeunes gens, jeunes gens qui préparez l’a
venir, ne craignez ni de vous fa ire , par 
l’élude et le travail, des opinions sur toutes 
choses humaines et divines, ni d ’en chan
ger, lorsque des études plus complètes, un 
travail plus poussé, ou la simple expé
rience de la vie vous en auront prouvé la 
fausseté! 7Ve ju rez sur la parole d’aucun 
m aître! Que votre conscience ne s’inféode 
à aucune conscience. Soyez laborieux, 
probes et libres, comme l ’insecte dont a dit 
le fabuliste :

S u r  d if fé re n te s  fleu rs  l ’a b e i l le  se  re p o s e  
E t  fa it d u  m iel d e  to u te  c h o se .

Surtout, fu yez  les dogmalisles ! Lesdog- 
matistes sont à la fois esclaves et asservis- 
sanls. "Leur conscience est enchaînée, et ils 
se figurent que leur devoir est d ’enchaîner 
la conscience des autres. Tout dogmatiste 
est un fanatique possible. A  leur école on 
apprend tout le contraire du respect d ’au
trui. A vec ça que les jeunes gens d ’au
jourd’hui ne sont déjà pas si bien élevés...

N on, décidément : coup de poing de f a 
natique ou coup de pied de l ’âne, je n ’en 
tournerais pas la main. S a n c h o  P a n ç a .

Parti Socialiste Suisse
C o m m u n ic a t i o n  du C om i té  d i r e c te u r .

Dans sa séance du 24 m ars  1911, 
le camarade Hans  Nâber,  député,  a 
été n o m m é  prés ident  du comité  d i 
recteur en re mplacem en t  du ca m a
rade Kessler, démiss ionnaire .

La section directrice de Bien ne 
(Vorort)  a délégué au Comité  di rec
teur  les camarades  Ludw ig  et A. Rei- 
m an n ,  de Bienne.

Il est pris connaissance  du projet 
des 29, concernant  les nouveaux  sta
tu ts  du par ti .  Ce projet  sera discuté 
dans  une séance ul térieure.

A l’occasion du icr mai ,  il sera 
publié une feuille volante si possible 
avec édition française et i tal ienne.  
Point  n ’est besoin d ’éditer de n o u 
velles cartes il lustrées du Part i ,  pu is
q u ’il en reste encore 24000 en dépôt.

(P r i x :  20 à 100 ex., 7 cen t im es ;  de 
100 à 3oo ex.,  6,5 cent. ;  au-dessus  
de 3oo ex. ,  6 cent. ,  port  en sus.) Les 
c o m m an d e s  de feuilles volantes  et de 
cartes sont  à adresser  immédia te
m en t  à la l ibrairie de la Société du 
Grutl i ,  à Zur ich .

Les ins ignes  du i er mai  seront li
vrées mi-par t ie  pa r  l’Union ouvrière 
de Rheinfelden et les passementiers  
de Bâle. (Prière de les d em an d e r  au 
Comité  d i rec teur  à Bienne. ) T o u s  
les paiemen ts  son t  à effectuer en 
m a in s  du caissier du  Par t i ,  F r .W y s s -  
haar ,  député,  à Bienne.

P o u r  ce qui  concerne  les ora teurs  
du i er mai ,  nous  d i rons  que  ju s q u ’à 
présent  25 demande s  nou s  sont  
parvenues  et que 80 conférenciers  se 
t i ennen t  à not re  d isposi t ion .  La liste 
en sera dressée dès que la p lupa r t  des 
demandes  nous  au ron t  été faites. Les 
sec tions  et les conférenciers re tarda
taires sont  invités à suivre la disci
pl ine générale et à s ’exécuter  sans  
retard.

A l’heure  actuelle, 52000 insignes 
nous sont com m andées ,  soit la m oi
tié. Nous cédons le cen t à 2 fr. 5o.

La c irculai re annue l le  du Comité 
d i rec teur  aux comités  des par ti s can
to naux  a été expédiée le i 5 janvier .  
Nous  n ’avons  reçu que trois réponses ;
11 nous  m an q u e  aussi  les rappor ts  de
12 can tons .

La carte du par ti  con t inue ra  de pa
raî tre;  elle sera impr imée dès que les 
comités can to naux  a u ro n t  répondu 
aux  ques t ions du Comité  di rec teur .  
Ces cartes devra ient  être expédiées au 
mois de mai .  Elles seront  obligatoires 
po ur  tous les ca marades  o rg an isés ;  
toutefois elles peuvent  aussi  être ven
dues  à toute pe rs onn e disposée à sou
ten i r  le Parti  f inancièrement,  ces car
tes n ’é tant  pas des cartes de sociétaires.  
Les cot isat ions des ca ntons  au Part i  
socialiste sont  prises s u r  le p rodu i t  
de cette carte de propagande.

Le procès-verbal  de l’assemblée du 
Part i ,  à Bâle, est en vente à 60 cent,  
à la l ibrairie du Grut li ,  à Zurich .

La conférence du camarade  G r im m  
s u r  «les re la tions  du Part i  et des syn 
d icat s»  sera mise en vente au prix 
coû tant  dès q u ’il en sera pris p lu 
sieurs exemplai res à la fois. Pr ix de 
l’exemplai re,  10 cent imes .  Les orga
nisa t ions  sont  invitées à faire leurs 
com m andes  à l’im pr imer ie  de l’Union 
ouvrière,  à Berne, ou au Comité  di
recteur du Part i ,  à Bienne.  Le prix 
de revient de celte b rochure  de 32 
pages sera de 7 à 8 centimes .

Le camarade Pflüger,  conseil ler 
munic ipal  de Zur ich ,  est chargé  de 
la rédact ion du manue l  des électeurs 
du Conseil nat ional .  Ce manuel  sera 
édité par  la Société du Grut li ,  à Zu
rich,  et paraî t ra avant  le mois de 
septembre .

P our  ce qui concerne  l ’enquête au 
sujet  de la révision du Code des obli
gat ions ,  un  ques t ionnai re  sera adressé 
à tous les m em bre s  du Comité  du 
Part i .  Une séance du Comité  sera 
convoquée p ro cha inem en t  pour  t rai
ter les quest ions pol it iques  qui sont  
d ’actualité.



LA SENTINELLE
La viande con gelée , le Dr Laur 

et le Conseil fédéral

Le Général  des paysans  sonne  le 
to cs in :  11 s’est aperçu que les m u 
railles protec t ionnis tes  d o n t  il est le 
grand architecte,  ont  une  fissure qui 
po urr a i t  bien laisser passer des vi
vres à l’ennem i .  Or,  co m m e  les in
t ent ions  de ce « g a rd e - fa r in e»  sont 
forme l lement  en opposi t ion  avec l’en 
trée des denrées à bon m a r c h é  dans  
son royaume,  il a l arme son peuple.

—  Pensez-donc,  les h ab i t an t s  des 
villes, les indust r ie ls ,  c o u r ren t  la 
chance  d ’ob ten i r  de la v iande de 
b œ u f  à 75 et. les 5oogr.  a l o r s q u e to u s  
nos  efforts —  mes efforts p lu tôt  — 
on t  à peine  réussi  ju s q u ’à présent  à 
faire hausser  le pr ix  de la v iande des 
jeunes vaches  de i5 ans  à 85 et.

C’est une  ignom inie  qui  ne saura i t  
être accompl ie  : ci toyens  paysans  tous 
debou t  !!!

La déclarat ion de guer re  est par tie 
et la voici rédigée en b o nne  et due 
forme.  Chers lecteurs de la Sen tine l le  
jetez-y un coup d ’œi l elle en vaut  la 
peine.

« N o u s  vous  r e co m m an d o n s ,  M. le 
Consei ller fédéral,  de b ien vouloi r 
soumet t re  à un examen  soigneux et 
bienvei l lant  l’exposé ci-dessous et les 
proposi t ions  que  nous  avons  l’h o n 
n eu r  de vous  présenter .  Nous  avons  
le s en t im en t  que  jamais  depuis la 
créat ion de l’Un ion suisse des pay
sans ,  nou s  avons  eu à nous  occuper  
d ’une ques t ion de pol i t ique c o m 
merciale de l’im por tance  de celle-ci, 

Veuillez cons idérer  que  si ce que  
nous  cr a igno ns  ar rive,  la p opu la tion  
touchée en rendra  les au torités  f é d é 
rales responsables.

Voulez-vous  d o n n e r  à méd i t er  ces 
choses à ceux qui croient  ne pas pou
voir  décliner cette im por ta t ion  pour  
des  mot ifs poli tiques . La Confédéra
t ion peut  faire ou laisser ce qui  lui 
semblera  bon,  les socialistes n e . s ’en 
m o n t r e r o n t  pas plus  reconna issants .  
L eu r  b u t  est d ’a r r iver  au pouvoir  
pol i t ique  et la ques t ion du r enché
r is sem ent  des denrées n ’est q u ’un 
des moyens  pou r  ÿ ar r iver.  Lorsque 
les conséquences  se feront  sent i r  et 
que  les peti ts paysans  seront  m écon 
tents,  les agi tateurs socialistes ne se 
gêne ron t  pas po u r  en rendre  les p a r 
tis bourgeois responsables et d ire : 
«Reconnaissez-vous  m a in tèn an t ,  pe
tits cul t ivateurs,  combien peu la Con
fédération et la poli t ique paysanne 
on t  pris soin de vos intérêts.  Venez 
à nous,  nous  v o u s v i e n d r o n s e n  aide. 
Q ua nd  on sait  avec quel le ardeur ,  
quelle persévérance et avec quelle 
ruse les socialistes che rchen t  à enjô
ler nos petits paysans ,  on refusera 
aussi  po u r  des m o t i f s  poli tiques  de 
p re ndre  des mesures  leur  po r t an t  
j u s t e m e n t  préjudice et qui  les éloi
gn era ient  de la Confédéra tion et des 
par t i s  bourgeois.  Les socialistes pen 
sent  ar r iver  au  pouv oi r  avec l’aide 
des petits paysans ,  sans  eux ils res
teront  tou jours  un par ti  de minor i té .

«A gréez ,  Monsieur  le Consei ller  
fédéral,  l’as su rance  de notre  haute  
considéra t ion».

Le P résident,  Le Secréta ire ,
( s i g . )  J e n n y . Dr L a u r .

Vous avez re tenu cette phrase  co m 
minatoi r e ,  à l’adresse des autor i tés  
fédérales,  qu i seront rendues respon
sables p a r  les p o p u la t io n s  touchées.

Si une  déclarat ion de cette nature  
était  faite par les socialistes,  on lè
verai t  les t roupes  et les mi li tants  se
ra ient  fourrés  au bloc.

Les socialistes,  les syndiqués ,  les 
ouvr iers servent  d ’épouvanta i l s  poli
t iques  dans  la requête du Dr  Laur .  
Ces gens-là ne ch e rchen t  que d ’a rr i 
ver au pouvoir.  La ques t ion des vi 
vres m oins  che rs  n ’est q u ’un pré
texte, per sonne ne se plaint ,  au co n 
t rai re ,  la preuve c’est  que  tous  les 
paysans  et M. Pettavel,  conseil ler 
d ’Ètat ,  envoient  des adresses de félici
tat ions à ce valeureux général iss ime.

La pol i tique  du Dr  L aur  n ’est pas 
celle d ’un modeste  et les crain tes  que 
lui in sp i ren t  les socialistes sont nées 
du dés ir  d ’arr iver  lui.

Voyez-vous L a u r  au pouvoir ? I m a 
ginez-vous  ce mons ieu r  conseil ler fé
déral  ? Sa pol i t ique  serai t  celle du 
l ion,  associé à la génisse,  à la chèvre 
et à la brebis.

« N ous som m es q uatre  à p a rtag e r la p ro ie  d i
ra it-il :

La p rem iè re  p a r t, en qualité  de  sire ,
E lle  d o it  ê tre  à m oi, e t la ra iso n ,
C ’est que  je  suis L io n .
A  cela r ien  à d ire .

L a seco n d e  p a r  d ro it  me d o it écho ir encor,
C e  d ro it  vous le savez, c ’e s t le  d ro it  du p lus fo rt, 
C om m e le  p lu s vaillan t je  p ré te n d s  la tro is ièm e.
Si q u e lq u ’une d ’e n tre  vous touche à la quatrièm e,
J e  l'é tran g le ra i to u t d ’ab o rd  ».

Le Dr  L a u r  n ’est pas un l ion,  pas 
p lus que  les co n so m m ateu r s  suisses 
ne son t  des génisses,  des chèvres  et 
des brebis,  mais  si les c o n s o m m a 
teurs ne veulent  pas subi r  le sor t  des 
a n i m a u x  de La Fonta ine ,  il faut q u ’ils 
s’organisent  et s ’opposen t  aux  pré
ten t ion s  exorbi tantes  du Méline 
suisse._____________ A. G r q s p i e r r e .

Des gens qui ne manquent pas de toupet !
La c irculai re  suivante  a été adres

sée, la semain e  dernière,  à un n o m 
bre considérable de négociants  et co m 
merçan ts  de L au san n e  :

« Dési reux de suivre l’exemple d on
né pa r  le per sonnel  de l’A d m in i s t r a 
t ion fédérale des Postes et des A d m i 
nist ra t ions  cantonale  vaudoise et co m 
muna le  de Lausa nne ,  le Personnel  
du T r i b u n a l  fédéral se propose de se 
cons t i tuer  également  en association 
afin d ’être m ieux  en s i tua tion de dé
fendre les intérêts  écon om iques  de 
ses membres .

«A c tu e l l emen t  ce personnel  repré
sente une  moyen ne de 120 personnes  
( femmes et enfants  compris) .  A ce 
nom bre  s’a joutent  encore les aut res  
per sonnes  se ra t t ach an t  aux familles 
des membres .

« Nous  nous  proposon s  d ’établ ir  une 
liste des négociants qui  accorderont  
au x  m em bre s  de not re  associa tion et 
à leurs  familles une  réduct ion sur  
tous pa iements  au co m p tan t  effectués 
su r  présentat ion de la carte de légi
t imat ion,  et nous  venon s  vous  prier ,  
à cet effet, de bien vouloi r  nous  dire 
si vous  désirez figurer su r  notre liste 
et dans  l’affirmative quel  escompte 
vous  êtes disposés à accorder.

«Veuil lez bien nous  h o n o re r  d’une 
p ro m pte  réponse — que nous  espé
rons  favorable — et agréez, avec nos 
remerciemen ts  anticipés ,  l’assurance  
de notre  considéra t ion la plus dis
t inguée.

A u nom du personnel du  T rib u n a l fédéral :
F r .  Petitm ait7 'et caissier.» 

P o u r  du toupet ,  voi là des gens  qui  
o n t  du toupet  et qui  se font  une s in
gul ière idée du droi t  d ’association.  
Parce que ces gens-là ont  quelque par t  
quelque chose de « f é d é r a l» ,  co m m e 
d ’aut res  y on t  du « c a n t o n a l »  ou du 
« c o m m u n a l  » ; parce q u ’ils ém ar gen t  
au budget  de l’E ta t ;  parce q u ’ils ont 
des s i tua t ions  officielles et quasi  as
surées,  à l’abr i  des f luctuations  et 
des vicissitudes qui  bal lot tent  sans  
cesse la précaire nacelle des c o m m e r 
çants et des négociants  ; parce que,  
la p lupar t  du temps,  fonctionnaires 
c o m m u n a u x ,  c a n to naux  ou fédéraux,  
leur  p lus  pénible occupation consiste 
à se to u rn e r  les pouces et à se faire 
cui re des p om m es ,  en hiver,  dans  la 
cavette des poêles adm in is t r a t i f s ;  
parce q u ’en un mot,  ils on t  la vie 
beaucoup m oins  pénible que les négo
ciants et les commer çan ts ,  — ces gens- 
là se croient  le droi t  de leur dem ande r  
la chari té  pou r  eux et po u r  leurs fa
mi lles!. . .  Une réduct ion su r  tous  paie
ments  au co m p tan t ! . . .  Mais p our 
quoi ,  s’il vous  p la î t ?  Quel t i tre y 
a v e z -vous  ?...  Ah ! si vous étiez ba
layeurs  de rues,  employés  de t r a m 
ways ,  r a m o n e u rs  de cheminées,  p o m 
piers,  v idangeu rs ,  que sais-je! . . .  Si 
vous faisiez de ces sacrés chiens  de 
mét iers  qui  vous  a r r a c h e n t  de la 
paille à c inq heures  du mat in  et n £

vous y laissent  pas re to u rner  avant  
m in u i t . . .  passe encore!  bien que,  
dans  ce cas, ce fût à l’Etat  d ’amél io
rer vot re sort ,  et non pas à des c o m 
merçan ts  qui  o n t  déjà,  eux-mêmes,  
assez de peine  à nouer  les deux bouts.  
Mais des employés  de l’Etat  ! des 
ronds-de-cui r  du T r ib u n a l  fédéral !... 
Fi ! vous devriez,  messieurs ,  avoir 
six pieds de honte  !

C’est là un abus  abso lum en t  scan
daleux.

—  Mais pe r sonn e ne vous force! 
d i ron t  ces q u é m a n d e u r s  : c ’est à bien 
p la i r e ;  consent  qui veut!

— Croyez-vous? Alors que signi 
fie cette liste que  vous vous propo 
sez d ’é tabl ir ,  des négociants  qui  
vous  a u r o n t  accordé cette ré d u c t io n ?  
Cela ne signifie-t-il  pas que,  par  con
tre-coup,  cette liste en créera une  a u 
tre, de ceux qui  au r o n t  refusé de vous 
faire l’a u m ô n e ?  Et ainsi ,  ces réni-  
tents,  ils s e r o n tà  l’index,  he in  ? C’est 
la carte forcée, n ’est-ce pas?  C’est le 
chan tage  officiel !

Nous  déno nç ons  p u b l iq u em e n t  ce 
scandale  à l’Autori té  compétente,  
afin qu'elle y met te p ro m p tem en t  
un  terme.  Et  nous  engageons  à un 
refus énergique tous les négociants 
et co m m erçan t s  qui  seront  sollicités 
de la sorte.  Q u ’ils const i tuent  contre  
ces exploi teurs  l’Association de l’In
dignat ion et de la Résistance !

Nous mangeons beaucoup trop!
« M .  S ch a tzm a n n ,  chancel ier  de la 

Confédéra t ion et le Conseil  fédéral 
o n t  t rouvé la cause de toutes nos 
misères;  grâces leur en soient  rendues;  
Nous  savons  enfin de quoi nous  
mou ro ns .

Et cette, cause,  la voici : » Nous  
m an g eo n s  beaucoup trop.  «

Cela se t rouve,  noi r  su r  blanc,  à la 
seconde page du message qui  v ient  
d ’être d is t r ibué  aux Cham bres  et qui 
t rai te de l’im por t a t ion  de la v iande 
congélée.

En outre  » n o u s  nous  nour r is sons  
de la façon la plus  i r ra t ionnelle.  «

C’est bien cela.. .
J a m a i s o n  ne vit gou v ern em en t  plus 

paternel  que le nôtre.
Molière avait  déjà d it :  »11 faut 

m a n g e r  po u r  vivre et non pas vivre 
p o u r  manger .  «

C’est le co r re spondan t  de Berne à 
la G ale tte  de L ausanne  qui a écrit 
derniè remen t  cela.

Il eut  peut-ê tre été bon de se de
m a n d e r  co m m e n t  il se fait que  M. 
Sch a tzm a nn  et le Conseil Fédéral  ont  
bien pu en ar r iver  à cette grande dé
couverte.

Il y a év idem m ent  des raisons po
li tiques.  Elles doivent  avoir une  va
leur toute particulière!

Q uan t  à nous ,  qui som m es  d ’in- 
guér issablesopt imis tes ,  nous  pensons  
que le Conseil  fédéral a été sincère 
en écr ivant  son message et q u ’il y 
croit  sér ieusement .

P o u r  s’expl iquer  cela, il faut co m 
men ce r  par  rappeler que  les souve
ra ins  on t  un défaut  qui  semble insé
parable à leur profession.  Ils se con
fondent  toujours  avec les peuples 
q u ’ils gou vernen t .  Q u a n d  ils sont  
tristes,  ils c roient  que tout  le m ond e 
p leu re ;  sont-i ls heu reux  q u ’ils sont  
per suadés  que tout  le peuple est dans  
le plus  g ra nd  bonheur ,  m êm e  ceux 
q u ’ils ont  dépouillés,  affamés et tor
turés .

Ainsi  le Consei l  fédéral a con tr i 
bué p our  une  bonn e par t  a confec
t ionner  la » grande ce inture  « dont  
les capitali stes et les pol it iciens affa- 
mateu rs  nous  on t  dotés.  Ce qui ne 
l’empêche,  q u ’à l’ins tar des rois,  lui 
qui ne m a n q u e  de rien,  il ne peut 
voi r que  le peuple a faim. Il prend 
sa propre  s i tuat ion pour  celle du 
peuple.  Et nous  croyons  faci lement  
que dan s  ces ci rconstances,  le Con
seil fédéral t rouve que » nous  m a n 
gions beaucoup t ro p « ,  ne sait-on pas 
que  ses m em bre s  » so n t  saturés  de 
banquets  !«  A c h .G .

Encore leur programme
Monsieur  Mat thias  t ient déc idément  

à essayer de d o n n e r  un p r o g r am m e  
au par ti  qui  j u s q u ’à ce jour n’avait  
eu que ce m ot  d ’o rd re :  être la m a
jorité.

Après avoir a n n o n c é  au m o n d e  
émervei llé que le par ti  radical  neu- 
châtelois allait  assurer  la paix u n i 
verselle pa r  le b o n h eu r  familial  et 
con jurer  le péril  jaune par  l’a t tache
m en t  à not re  armée fédérale ; après  
avoir annoncé  q u ’il allait  r e n o n c e r à  
l’ar r iv isme et t r em p e r  des caractères,
— tout  cela lui va c o m m e  des gants  
à un é léphant  ! — il annonce  que le 
par ti  radical ,  lui, respecte si bien les 
opinions ,  q u ’il accepte tout  chez lui.

L ’affaire Schel ling lui a été l’occa
sion de cette sensationnel le af fi rma
t ion co m m e  elle fut  po u r  lui celle 
de re taper son c l iché:  tout  le monde,  
un  gr and nom bre  de ci toyens , des 
h o m m es  de tous les partis,  des ba
tai llons de citoyens,  presque tout  le 
publ ic  chaux-de-fonnier,  oui,  le peu
ple suisse à l’u n an im i té  est accouru 
vers monsieur  Mat thias,  le suppl ier  
de di re quel grave mot i f  avait  dicté 
la condui te  des socialistes.

C e q u ’il est fantoche,  ce b o n h o m m e ,  
qu and  il essaie de se don n er  de l’im -  
portancé  !

P o u r  flatter sa petite vani té,  no us  
a llons  le croire.

L’univers  ent i er  venai t  donc sup
pl ier  mons ieur  Mat thias,  qui  conna i t  
le fond des cœ urs  et des desseins.

Après avoir  annoncé que c’était  l’ab
s in the  qui t u a m o n s ie u r S c h e l l i n g t r o ’S 
fois, il s’écrie : Voilà le parti  de la 
ty rann ie !  Ce n ’est pas com m e chez 
n ous !  T o u t  le mon de  est à l’aise!  On 
reçoit chacun  !

Je vous  crois que l’on y reçoit ch a 
cun avec un  p ro g ram m e pareil ,  gens 
honnê tes  ou pas,  h o m m es  loyaux ou 
pas,  conva incus  ou pas, tout vous 
est bon,  pourvu que cela vous d o n n e  
un bullet in de vote !

C’est vot re idéal : nous  vous  le 
laissons.  Si vous aviez que lque ave- 
n i r ,  vous  seriez pro ba b lemen t  plus  
difficiles et ne réclameriez pas le con
cours  de tout  le monde.  M a is  voilà,  
vous vous sentez au bout  du rouleau,  
et m a foi ! alors on n ’y regarde  pas 
de si près pour  t rouver  des alliés.

Cependant ,  mons ieu r  Mat thias,  qui  
vous api toyez s i f o r l s u r  le compte  de 
m ons ieu r  Schel ling,  vous souvenez- 
vous de ce que vous me dîtes vous- 
mêm e en par lant  de lui ? Cela ne 
ressemble guère à votre cri du jour  : 
Nous  recevons tout le m ond e!

Que vos pensées sont donc c h a n 
geantes,  p ou r  un h o m m e  qui  a tan t  
d ’opin ions  ! Ë. -P.  G.

Pages socia listes

La paix arm ée
Mes amis ,  je ne sais paS ce qui 

l’emporte  du r idicule ou du m é la n 
col ique dans  cette chose-ci .  Supp o
sez que j’aie été m an dé  pa r  un p a r 
t iculier,  v ivant  dans  une  maison de 
la banl ieue avec son jardin séparé 
seulemen t  par  un  espalier  de la porte 
de son vois in ,  et q u ’il m ’ait appelé 
pou r  m e  consul ter  sur  l’am eu b lem e n t  
de son salon.  Je co m m ence  à regar
der au tou r  de moi et à t rouver  que  
les m u rs  sont un peu nus  ; je pense 
que tel ou tel papier  serai t  dési rable 
pour  les m urs ,  peut-êt re une petite 
fresque ici et là s u r  le p lafond et un  
rideau ou deux de dam as  aux fenê
tres. « A h !  di t  m on  com m et tan t ,  des 
rideaux de damas,  ce r t a in em en t !  
T o u t  cela est fort beau, mais  vous 
savez, je ne peux pas me payer  de 
telles choses  en ce m o m en t  !—  P o u r 
tan t  le m onde  vous  at tr ibue de sp len
dides revenus!  — Ah .r oui ,  di t  mon 
ami ,  mais  vous savez qu à present, 
je suis obligé de dépenser  tout  en 
pièges d ’acier !  — En pièges d ’acier!  
Et pourquoi  ? — C o m m e n t  pour  ce 
qu idam ,  de l’a u t r e c ô t é d u  rriur, vous
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savez;  nous sommes de très bons 
amis ,  des amis  excellents,  mais  nous 
sommes obligés de conserver  des 
t raquenards  des deux côtés du mur;  
nous ne pour r ions  pas vivre en bons 
termes sans eux et sans  nos pièges à 
fusils. Le pi re est que nous  sommes 
des gars assez ingénieux tous les 
deux et q u ’il ne se passe pas de jours  
sans  que nous  invent ions  une nou 
velle t rappe ou un nouveau canon 
de fusil,  etc. Nous  dépensons  envi
ron i 5 mi l l ions  pa r  an chacun dans  
nos pièges, — en com p tan t  tout  et 
je ne vois guère co m m e n t  nous  p o u r 
rions faire à m oins  ». Voilà une  fa
çon de vivre d ’un haut  com ique 
pou r  deux par t iculiers  ! mais  pour  
deux nat ions  cela ne semble pas en
t iè rement  comique .  Un hospice de 
fous serait  com ique peut-être,  s’il ne 
contenai t  q u ’un  seul fou, et une p an 
tom im e  est com ique s’il v a un seul 
c lown,  mais lorsque le m onde  entier  
devient  c lown et se tatoue  lu i -même 
en rouge avec son propre  sang,  à la 
place de vermi l lon,  il y a quelque 
chose d ’aut re  que comique,  je pense.

John R u sk in .

L’homme qui aime la paix
M. Mat thias,  trois fois en deux 

num éro s ,  raconte  à ses lecteurs a t 
tendr is  q u ’il a ime la paix,  q u ’il hai t  
les querel les  et il pourfend les vio
lents,  les ro nch o n n eu rs ,  ceux qui 
net toient  les malpropre tés  des aut res 
en les appelant  des envieux.

C ’est q u ’il a une  tact ique à lui, ce 
cher  mons ieu r  p our  faire du mal sans  
en avoir l’ai r.  11 agit par  derrière 
co m m e  tous les héros  de son acabit.

Vous vous souvenez co m m e M. 
Scharpf  avait  laissé éc happe r  que AI. 
Mat thias  s ’empressa it  de lui rappor te r  
les propos  de la Solidar ité .

Lundi  la Feuille  d ’A v i s  de La 
Chaux-de -Fonds ,  dit  ca r r ément  que 
M. D u m o n t  a eu l’esprit  de ne pas 
don n er  de suite au ca na rd  du i cr a-  
vril,  « malgré M. Mat thias  qui  le con 
jurai t  té l ép hon iquem en tdese  fâcher.»

Vous voyez le b o n h o m m e  au télé
phon e :

— Allô! M. D u m o n t ,  s. v. p   M.
D u m o n t  ?

— Ah ! Bonjour,  Monsieur.  Dites- 
donc,  vous n ’allez pas laisser la Feuille  
d ’A v i s  t ranqui l le ,  j ’espère! C’est un 
scandale.  Un grand n om bre  de ci
toyens  de tous les par ti s sont venus 
me pr ier  de vous pr ier  de pr ier  la 
justice d ’agir.

Monsieur  Dumont ,  al lons,  faites 
vot re devoir.  Kss ! Kss !

Puis  M. Mat thias,  se rend à son 
bureau,  et une  larme à l ’œil ,  écrit  :

« A h  ! combien c’est douloureux  de 
constater  q u ’il est des gens qui pous
sent aux querelles,  à la d iv is ion,  au 
lieu de ch e rche r  la paix et la bonn e 
en ten te .»  E.-P.  G.

P.-S.  — La correction de ce pro 
cédé nous  tait co m p re n d re  pourquoi  
il t rouve que les procédés  de M. 
Schel ling P h onore n t  grandem en t .

Les crocodiles
11 est évident  que  mon copain  Dio- 

gène a une dent  contre M. le maire .
Dans  son article int itulé «en  ba

gu en a u d a n t  » il lui reproche quelques  
vertes c landes t ines bues au Crocodile.

A tout  péché miséricorde.
Notre maire  é tant  avocat  peut  tou

jours  dire,  pour  sa défense,  q u ’il 
croyai t  boire des larmes  de crocodile,  
il n ’y a pas de mal  à cela.

Quant  au garde police incr iminé  
du même délit, s’il a t t rape  Diogène 
q u ’il lui fasse co m m e à cet a l lemand 
avec qui  il luttait.  Il l’avait  agraffé 
avec une telle force q u ’il l’avait  fait 
passer par dessus sa tête et en se re
to u rn a n t  pour  voi r où son adversai re 
était ,  il n ’v avait plus per sonne!  Le 
pauvre  diable de staufifre était  en
foncé si p ro fo nd ém en t  dans  la sciure 
q u ’il n ’y avait  plus q u ’un pet it  doigt 
qui ressor tai t.  B ru tu s .

Lettre de St-lmier

A m i B ru tu s ,
Depuis  un certain temps,  parais 

sent  dans  la Sen tine lle  des lettres, 
signées pa r  vous,  r idicul isant  les ou 
vriers qui ,  l’année  dernière,  déchaî
nèrent,  par  leur refus de se synd i 
que r  le conflit  qui f rappa notre sec
t ion.

Ami,  permettez-moi  de vous de 
m a n d e r  si vous  avez songé aux con
séquences  de l’inser t ion dans  la. S  en 
tinelle, de tels ar t ic les?

Dans l’éne rvem en t  qui suivit  les 
efforts de tan t  d ’ouvriers,  ces ar t i 
cles étaient  excusables ,  mais  en se 
pro longeant  ils feraient  sûremen t  
plus de mal  que de bien.

Le but  que s ’est fixé le syndicalis 
me est me semble-t-il  t rop grand et 
t rop beau pour  que nous  nous égar  
r ions dan s  des quest ions de per son
nalités qui  ne feraient  que re tarder  
not re marc he  progressive.

Ce n ’est pas aux individus  que 
nous  nous  a t t aquon s ,  mais  au régi 
me capitaliste l u i -m ê m e ;  et pour  
l’abat tre  et. le remplacer  ava n tageu 
sem en t  nous  avons  besoin de toutes 
les forces organisées des t ravai l leurs 
conscients.

Pensez-vous que nous  puiss ions  
vaincre M a m o n ,  but  noble ent re  tous 
et po ur  lequel ta n t  de camarades  lut 
tent  et souvent  se sacrifient ,  si nous  
ent re tenons  la haine  et la méfiance 
dans  nos rangs ?

Et si cela était,  serait  il possible de 
bât i r  so l idement  un avenir  mei lleur,  
si nous  avions po u r  base la haine  
la méfiance et la jalous ie?

Nous devons  plutôt ,  me semble-t-il ,  
t endre  à effacer toute trace du con
flit dans  not re  section et convaincre,  
non seu lement  p a r  des paroles,  ceux 
qui hési tent  à se jo indre  à nous ,  mais 
s u r t ou t  par  not re  exemple et not re 
vie.

C’est dans  ces sent iment s ,  que je 
vous  salue, ami  Brutus.  bien cordia
lement .  G .T sc h u m i.

Ici & Là

Z U R IC H .  — La proportionne lle  
repoussée.  — Dans  la votation can
tonale de d im anche  l’in t roduct ion  de 
la propor t ionnel le  p o u r  les élections 
au Grand Conseil  a été repoussée par  
42,227 non contre  39,464 oui.  A Win-  
ter thou r ,  le projet  a fait 6 3 1 g oui et 
5663 non ; à Zur ich  19,658 oui et 
10,507 non ! à Zurich-Vi lle 16,097 o u ’ 
et 8445 no n .  T o u s  les districts c am 
pagna rds  ont  donn é une majori té né
gative.

VEVEY. — M étie rs  de fa m in e .  — 
Les ac t ionnaires  des fabr iques réunies  
de lait condensé  d e C h a m  e tdeV evey  
ont  em poch é p endan t  l’anné  1910 un 
bénéfice net  de 10 mi l l ions  de francs,  
ce qui correspond au qu a r t  du  capi
tal -act ions engagé dans  l’affaire.

Le conseil  d ’admin is t ra t ion  a p r o 
posé un dividende de 17,5 p o u rcen t .  
Cette société, une  puissante organi
sat ion capitaliste,  fondé en 1905, a 
réparti  ju sq u ’à a u jo u r d ’hui  les divi
dendes  suivants :

% %
1905 12, 5 1908 17,5
1906 i 5,o 1909 17,5
1907 16,25 1910 17,5

Soit en six années  96,25 p our  cent
de d ividendes  !

En voilà qui  n ’ont  pas besoin de 
s ’occuper  de la v iande congelée de 
l’Argentine!

NEUCHATEL. — Parti socialiste.
Assemblée très im por t an te  ven

dredi 7 cour an t  à 8 112 h. du soir au 
Grütli .  On compte  sur  la présence 
de tous.

Voir les cartes de convocation.

Le Comité.

CORQÉMONT. — Le peuple enfin 
se réveille. — Nous avions un maire 
qui n ’avait q u ’un vague soupçon de 
la démocrat ie.  Il croyai t  son autori té 
assurée:  la c o m m u n e  de Corgémont  
était son fief et nous  é tions ses vas- 
seaux !

Cette autori té  v ient de s’écrouler  
en une élection populai re co m m e un 
arbre  malsain en un jour  d ’orage.

M. Staufl'er, sû r  de ses électeurs,  
n ’avait  pas cra in t  de d o n n e r  sa dé
mission puis d ’accepter immédia te
men t  une réélection.

Les ouvriers  lui ont  d o nné  une le 
çon qui  modérera  un peu sa co n 
fiance en lu i -méme.  Par  127 voix 
contre i o 3, not re camarade Arnold  
Rossel, prés ident  du syndicat  des 
ébauches  a été élu maire  de Corgé
mont .

Un s imple  ouvr ier ,  remplace  un 
gros  paysan,  chef  de syndicat  agr i 
cole et député.  C’est toute  une  révolu
tion et point  banale.

Dès a u jo u r d ’hui  les ouvriers  de 
notre c o m m u n e  savent  q u ’ils sont 
une force et ils s au ron t  en user,  eux,  
pou r  le bien général .

Le Démocrate,  ce loup déguisé en 
berger  et que l’é lément ouvr ier  du  
vallon a renvoyé si les tement  à Delé- 
mon t ,  en un petit article plein d ’er
reurs  essaie de consoler l’ex-maire 
battu.

M. Stauffer,  dit-il,  a été un bon 
adm in i s t r a t eu r .  Le camarade Rossel, 
intel ligent,  foncièrement  ho nn ête  
et probe,  saura  mon t re r  que M. Stauf
fer n ’est pas le seul à être adm in i s 
t ra teur.

«I l  fit passer l’intérêt  général  avant  
l’intérêt  par t iculier  ». Ça non, brave 
Démocrate  ! Il fut le défenseur  des 
intérêts des gros propr ié ta ires .  Dans  
la guerre du lait il fut in t rans igeant .  
N’a-t-il pas pris su r  lui d e . r é u n i r  les 
pavsans  po ur  leur soumet t re  les de
siderata des co n so m m ateu r s  ? l i a  
ains i  ac cum ulé  contre  lui le discré
dit qui lui a valu une  veste peu or- 
dihai re.

S omm e s-n ous  en ne mis  des pay
s an s?  Pas  du tout.  Nous  acceptions  
le lait à 21 et. et ne r é c l a m io n s q u ’une 
convent ion à terme.  Ne sommes-  
nous  pas nous -m êm es  liés à l’égard 
de nos employeurs  par  une  co nv en
t ion sem blab le?

La vie renchér i t  pour  le paysan,  
d isent  nos adversai res.  Nous  le re
connaissons  et co m m e nous  en vou
lons à ceux qui spéculent  sur  l’inté
rêt par ticulier  et non à ceux qui dé
s irent gagner  leur vie, nous  ache
tons le lait à 19 alors que la f rui 
tière ne l’achète q u ’à 18.

Petits paysans  et ouvr iers s au ront  
fort bien co m p ren d re  q u ’ils ont  de 
c o m m u n s  intérêts  et q u ’en se do n 
nan t  la main  ils se passeront  pour  
leur p l u s g r a n d  bien de tous  les Stauf
fer qui se croient  indispensables  à la 
m arche du monde.

Et m a in ten an t  il ne nous  reste 
plus q u ’à remercier  le ca marade Ros
sel et à l’assurer  de l’appui  de tous 
les hab i tants  de Corgém ont  qui  ont  
plus  confiance en l’honnête té  et l’in
telligence d ’un ouvrier  q u ’en la jac
tance d ’un gros  paysan,  fut-il député !

M o rd a n t  et P iquan t .

Parti s o c ia l i s t e  n e u c h â t e l o i s

La prochaine  assemblée des délé
gués au ra  lieu à C ham bre l i en ,  di 
m anche  p rochain  9 avril ,  à 2 i j 2  h. 
de l’après-midi .

L 'ordre  du jour a été envoyé aux 
diverses sec tions , Ces dernières  sont  
priées de l’ex aminer  et de d iscuter  
par t icul ièr ement  le projet  des statuts 
du Parti  socialiste suisse.

Le C om ité cantonal.

Ouvriers !

Faites des Abonnés à  la „Sentinelle“ .

LA C H A U X -D E -F O N D S

GROUPE D'ÉTUDES SOCIALES. —  Réu
nion tous les vendredis, salle de la biblio
thèque, à 81|2 h.

Parti socialiste. — La comm iss ion 
pol i t ique se réun i t  dem ain  soir jeudi,  
à 8 1I2 h. dans  les nouveaux  locaux 
du Cercle ouvr ier ,  rue du Rocher  7.

A l ’ordre  du jour f igurent  entre au 
tre, l ’examen  du nouveau projet  de 
s tatuts du parti  socialiste suisse,  par u  
dans  la Sen tine l le  n° 12, du 22 mars  
écoulé et celui de l’ordre  du jour  de 
la p ro chaine  assemblée cantonale .

Le bureau compte  sur  la par tic i
pat ion de tous les m em bres .

Théâtre. — La t roupe de comédie 
du théât re de Lausanne ,  v iendra  in
terpréter  le vendredi  7 avril  prochain  
ces deux exquis chefs-d’œuvres  du 
répertoi re de la Comédie f rançaise :  
Le Gendre de Al. P o ir ie r , comédie  
en 4 actes, d ’Emile  Augier et Jules 
Sandeau et 1/ E tincelle,  comédie  en 
1 acte,  de Ed. Pai lleron,  de l ’Acadé
mie française.

D i m a n c h e 9 avril ,  l’excellente to u r 
née Vast,  nous  donnera  Y A v a r e ,  ie 
chef-d’œuvre  de Molière,  avec le con
cours d e M .  Barrai ,  de la Comédie 
française.

Deux belles soirées en perspect ive.

Election au Grand Conseil. —  No
tre ca marade Maurice Maire,  a été 
élu d im an ch e ,  sans  opposi t ion ,  dé
puté au Gra nd Consei l ,  par  334 voix, 
en remplacem en t  de Georges Ro
g non ,  décédé.

Chorale mixte ouvrière. — Une
vingtaine de dames on t  répondu  à 
l’invi tation adressée aux chanteuses 
d ’aller mercredi  passé, const i tuer  
une société de ch an t  mixte et laïque.

Un comité  prov isoi rea  été n o m m é
— il n ’v m an q u e  que quelques  h o m 
mes auxquels  des places on t  été gar 
dées. — Ce comité adresse à toutes 
les chanteuses  et chan teu rs ,  dés i rant  
faire du beau ch a n t  populai re ,  une  
pressante  invita tion à se faire rece
voir de cette nouvel le et cha rm an te  
société;  la première  répét it ion aura  
lieu jeudi soir à 8 114 h. très précises 
au local, rue St-Pierre 12, premier  
étage. Les camarades  des deux sexes 
qui y  ass is teront  seron t  encore con
sidérés co m m e  membres  fondateurs.

P o u r  q u ’il n ’y ait  pas de m a len 
tendus  il y a lieu de déclarer  ici que 
le but  des ini t iateurs  n ’est pas de 
nui re  à la « C h o ra l e  l’A v e n i r »  du 
Cercle ouvrier .  Bien au con tra i re  on 
désire que ces deux é léments  de la 
vie ouvrière m arc h en t  la mai n  dans  
la main.

A voir l’en thous ia sm e  de la p lupar t  
des premiers  mem bres  on est conva in 
cu de la viabil ité de cette nouvel le 
œu vre .  R encon t ro ns -nous  donc n o m 
breux au local jeudi.

Comité  provisoire  de la C hora le  mixte ouvrière ,

Bibliographie
Carte du 1er Mai. — La section de 

Neuchâtel  du Parti  socialiste vient  
d ’éditer une jolie carte du i er mai  
que les organisa t ions  ouvr ières  p o u r 
ront  se p rocure r  au prix de 4 fr. le 
cent,  auprès  du tenanc ier  du Grütli  
(Neuchâtel) .

Elle représente un ouvr ier  in d u s 
triel et un t ravai l leur  des ch a m p s  
avec leurs a t t r ibuts .  Au-dessus  d ’eux 
la science élève son flambeau, le fond 
de droi te est formé par  une fumeuse  
agglomérat ion urbaine ,  si l lonnée de 
cheminées  d ’usines .  Le fond de gau
che par  un tableau agreste,  avec, à 
l’ar r ière-plan ,  une  coquette ferme 
suisse.

L ’ensemble  est d ’un h eu reux  effet 
et l’idée maî t resse :  « l ’Union des t r a 
vai l leu rs» ,  ressor t  c la irement .  Envoi  
f ranco par  re tour  du cour r ier  d ’un 
échant i l lon  sur  demande .  D. L.

Editeur r e s p o n sa b le  : Socié té  d ’Edition e t d e P ro p a -  
ga n d e  Socialiste, La Chaux-de-Fonds.
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Librairie Coopérative
Léopold-Roloert, 4=3

A rticles de Maroquinerie 
P orte-livres - Forte-cartes - P orte-feu illes  

Forte-m onnaie - S erv iettés - Agendas 
— Papeteries fines et ordinaires — Livres d’Etrennes — Encriers de luxe  

OUVRIERS SOYEZ DES COOPÉRATEURS

A rticles de Peinture 
Albums en tous genres - Jeux de fam ille  

et de construction

Ville de La Chaux-de-Fonds

ECOLES D’HOLOBERIEET DE MECANIQUE
La nouvelle année scolaire commencera le LUNDI 1er MRI 1911, 

à 8 heures dn matin.
Les examens d'admission auront lieu le même jour, à 10 heures. 
Les inscriptions sont reçues au Secrétariat, jusqu'au 22 RVRIL. 

et le jour de la rentrée. 1436H30338C

Demandez les échantillons de

T IS S U S
à  la

Coopérative des Syndicats

Mme Dumont
C oiffeuse 

ÎO, rue du Parc, ÎO
T éléphone 4 5 5

S péc ia lité  S ch am poing -F ric tion  à  la  
Q uin ine, aux  R ac in es d ’O rties, au  
S u c  de B ou leau , au x  C am om illes, à  la  
V io le tte  e t à  to u s  parfum s.

Bois te Chauffage
façonné, sec

M archandises de 1™ qualité T outes  sp écia lités
TARIF LE PLUS RÉDUIT

Huile de foie de morue de Norvège
H 9591 C Q u alité  su p érieu re fr. 1 .6 0  l e  l i t r e  6

L’officine n° 1 (rue  N euve 9) e s t  d ’office p o u r  le  se rv ic e  de nu it.
L es o rd o n n a n c e s  e t m éd icam en ts  su n t en v o y és p a r  r e to u r  du c o u rrie r  e t  con- 

tre re m b o u rse in e n t.

Mise au concours.
La direction soussignée met au concours la pose de 2 py

lônes, avec socles en béton, dans le talus de la voie du J. N. aux 
Eplatures (km 3o). H-3o343-C 1867

Le cahier des charges est déposé au bureau de la Direction des Ser
vices industriels qui recevra les offres jusqu’au sam edi 
8 avril 1911 à 6 heures du soir.

Le Directeur d es  Services industriels  
H. 1WATHYS.

D. GHÂPPUIS
PLACE NEUVE 10

Téléph. 327-3S5 T élép . 327-355

ETUDE

A. Lôwer
* AVOCAT

2 2 , Rue Léopold-Robert 22
P ro c è s-c iv ils . — D éfen 

se s  d evan t la  Cour d’a s s i
se s , le s  tr ib u n a u x  correc
t io n n e ls  e t  de police.

Assurance e t  Règlement 
des accidents du travail.

H G érance - R ecou vrem en t

Usine à gaz
A p a r tir  d u  1er a v r il  A vril 1911. les prix du tarif d’hiver sont 

abaissés de 20  centim es par ÎOO kg. T av if à  d isp o sitio n  au  bu 
r e a u .  H-30345-C^ 1930

La soc ié té  d es M a rchands de co m b u stib les vend le coke au même prix 
que l’usine. Direction des Services industriels.

EUGÈNE I L E U S
M e n u i s i e r - V i t r i e r

P r e m i e r - M a r s  1 2 a

P o se  de verre à vitres
dans tous les quartiers de la ville

5 % d’escompie aux Coopératenrs

Préservatifs m
Moyens pour éviter les grandes 
familles et pr l’hygiène sexuelle 
S’adres. à R égénérateur 
rue du N ord  4 1  au 4 m e

Changement de domicile
Il est porté à la connaissance des intéressés qu’à partir d e : 

SAMEDI 1er avril 1 9 1 1 , les locaux du

Cercle ouvrier
sont transférés à la rue du

Rocher ?
Invitation cordiale. LE COMITÉ.

Grippe — Influenza
R eco u v rez  les fo rc e s  p e rd u e s  p a r  u n e  c u re  de

COGNAC F E R R U G I N E U X  GOLLI EZ
so u v e ra in  co n tre  le m an q u e  d ’a p p é tit, faib lesse, etc.

En ven te  dans tou tes le? pharm acien , en flacons de F r. 2,50 e t F r. 5 .— .
H 81(5 F  D épôt g é n é ra l : P h a rm ac ie  ü o llie z , M orat. 1831

CHAUSSURES

Au LION
Place Neuve 1 0 , La Chaux-de-Fonds

Souliers de travail
pour enfants ,  3o-35, fr. 6.95 
pour dam es, 36-4 2 ,

fr. g .5o , 8 .3 o, 7.60

pour garçons, 3609, fr. 8.60 
pour hommes, 39-47,

fr. 11.60, 10 5o, 8.50
Ancienne Maison renommée par la qualité supérieure de sa m a r

chandise et ses prix hors de concurrence.

d’a rtic le s  couran ts e t  fo r ts  pour tous genres de travaux
ATELIER DE RÉPARATIONS

Se recommande. J. BRANDT.

Achetez les

L O T S
à Fr. 1.— du Musée de l'Engadine
Vous soutenez ainsi une œuvre très 
méritoire de la protection des site ; et 
vous courez en même temps la chance 
de ^  gagner une grosse fortune. 
1er Prljt: Villa à 5t Moritz d’une va
leur de fr. 69 000 . 1858

Envoi de billets contre rembourse
ment par H-1039-Y
l’flgence centrale de Berne

•Passage de W .erdt N" 1 9 6
Tirage le 31 mai

et non pas Ie31 mars, comme indiqué précédemment)

Charrière 1 5  
P aix  7 0  —  Fritz-C ourvoisier 1 2

Excellent Beurre de tab le  
cen trifu g e  ex tra , au  prix  du jo u r . Con
so m m ation  270 kg. p a r  se m ain e  co n tre  
120 kg en ja n v ie r  1910.

E x ce llen ts  From ages de to u te s 
p rovenances.

S p écia lité  de From age râpé 
ex tra -fo n d an t.

Œufs, Conserves, Pain, 
Produits de Lenzbourg.

Saucisse très recherchée.

® A. GOULET
Mécanicien-Modeleur 

LA CHAUX-DE-FONDS
R ue de l’Hôtel-de-V ille, 7 b

Réparation de Machines Agricoles 
Pinces pour Graveurs 

3  Emaillage an Fonr p. Vélos, Motos §
- mrMJ

E.
Opticien-Spécialiste 

S e r r e  4  -  Téléphone 246
Verres pour toutes les vues 

défectueuses

L u n e t t e s ,  P in c e - N e z
rich es e t  ord in aires  

RÉPARATIONS

Consultations gratuites

Coopérateurs, 
vos œ uvres !

soutenez

L es o b liga tions p eu v en t ê tre  ré c la 
m ées ch aq u e  ven d red i so ir, de li Y< h. 
à  S h., rue de la Paix 70.

Vient de paraître :

„En m arche vers le Millenium 
au point de vue social"

P rix  Fr. 0 ,3 0 . En v en te  d an s  tous 
les k io sq u es à  jo u rn a u x , à  l’Im p ri
m erie Graden, ru e  d n  M arché 4, e t 
rue D an iel-Jean rich ard  2 7 , 1er
étage. H 20578 C 8<2

E. BRANDT
Herboriste

1 4a , E.ne N um aD roz
successeur de sa mère

feue Madame Vve W alter  B io lley
C on su lta tion s to u s  le s  jou rs, 

583 sa u f le  jeudi H20108C
T ra item en t p ar le s  u r in es-

Srnasi t a m

Eus lu Doubs 97


